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On me communique une brochure injurieu e et diffama­
toire écrite pa r M. Émile oldi, culpteur ct graveur en mé­
daille , à l'occa ion de l':1rtic]e C::e latum qui a paru dan le. 
Dictionnaire des ant'i?~âLCs grecques et romaines , dont j'ai 
l' honneur de dir'i ger la l ublication. 

Je me devrn is peul-être de lai sel' passel' ce pamphlel n 
~ il ence: c est l'opinion de plu ieurs de mes ami ; mai Je 
cl'oi qu'il e t néce aire de ré tablir la vérité de [aits. 

En 1876, I. Soldi , que je ne connaissai s pas encore, vint 
me voir plu. ieurs fo is au musée du Louvre; il m'invita à 
assi ter aux réunions d' une société où il se propo ait de faire 
des lecture. . Je ne pus accepter; mais la conver ation de 
~1. oldi , le goùt qu' il manife tait pour les études al'Chéologi­
ri ue , me firent ill u ion , et je me pel' nadai fJ. u' il pourrait me 
donner un uLiie conCOUl'S pOUl' la rédaction d'un arlicl ur la 
Cœlalura antique, auquel les étude dont il me parlait ct le 
travaux de son art semb laient l'avoir préparé. Homme du 
métier, il devait joindre ses connai ances l éciales et tecbni­
fJ ues aux ren eignements roumi par les li vres (PIC je comptai 
meltl'e entre ses mains. 

Je lui remi , en efret, djs qu 'il ut onsenti , les ollvl'nges 
dont voici Je titre, av c l'indicalion le endroit., où il trou­
verait cc qui appartient an sujet: 
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Ilcync, AnliquCtl'isc/w Auf.wt::e; 
Oltfl'ieù Müller, IIulIllb llCIt deI' Al'clulUloyie dCl' KII I/st, 

Manlllal'dl, lWmiscltc PJ'Îvatnltertltiimer; 
Scm pel', der SI il in den telmischen und telaollischell J(ÜIl sten; 
Hicdcnaucl', Ilall(hrcrk in den homerisclwn lcilCn; 
Brunn} Geschicltle der fjl'iechischen /ùinsthr; 
)lichaëli , die COl'sinischc Silbel'ge{ass ; 
Wicselcl', der Hildeliheimel' Silbuliuul; 
Dc Linas, Ol'igin(,ii de l'ol'l'èvrcl'ie cloisullnëe (0U\T3 0 'C aloI' 

inéd il, dont l'auteur a\ail CIL la bonlé dc me co mmu niqucr 
Ics reuilles sc l'apporlant ,'t l':lIlLi(lUill'). 

C't\taienL les liues (jllC jc poéJais : ils l'onlienncnl, am 
IKlgc (lllC j'indiquais, Ioule la hibliographie de 1;1 matièrc, les 
textcs impol'tanb, la di~(·11. ion dcs Lennc propres cl dcs P(15-

agc li li oiellx. JI' sigllalai d'allLres ouvrage, qu'il I:Lail Jl é­

ccssaire de consu/tl'!', Ici rt"C lc Jupiler OIYllljJil'1I de QunLl'c­
mèl'c de Quinc), le AIIIWlcii l'llt's JJullu?nents de i' In stitut de 
cOl'respondance a l'c/u1olllgilJllC, les gril nIb rccnci l à planches 
d'Arn cLl I (Objets d'or 1 t d'm'gcnt du lllU . re de Vi cnnc), du 
muséc Grrgoricll, ùcs .\.lltiCJllilé du musé~ (1 l'Ermitage, lc 
Comples rendus de la commis..ion archéologique dc ainL-Pé­
LCl'sbourg, elc. ; j'en montrai plu ieurs à )I. Soldi : il. éla ient, 
je doi ' le dire, nou\eau\ l'om lui, Ctjl' dé. ignai dl~s 101' (Iud­
(lllc ' uncs dt' figure qui pOlll'l'aienl ('[rc de. !>i 'll; 'S (/';1]1\'('5 les 
gravures ou d'après I(~ s ohjet. Ill' i. dans Ic. collectio n .. 11 n'" 
choisi aucun lllodèlc. 

Deux Illois après cmiroll, M. 'oldi m'a pporla 1111 pl"miel' 
trayail , qu'il pré cnLa comme une ébauche; il ne voulu t pas 
me le lai cr, mais ..:eulemenllll'cn donncr lccture; jc l'écou-
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t:.1i, je l'encour:.1gca i, et il rempol'l:1 on m:.1nnscril. Qnand il me 
le rend it, et qlle je pus comprendre ce qu'il y avait dan 
ces page. mieux que pnr une audilion rapide, e'c t :l\'ec une 
so rle de stupeu r que j'y décoll ris partout les preuves d' une 
innptilude et d'une légèreté désespérantes . 

M. SoleIi avait regardé les livres qu'il avait eus il sa dis­
po ili on; cal' il le citail, en estropiant plu d'unefoisle noms, 
il e l vra i, et en mettant l'un à la place de l'auil'e ; mai ce 
qu'il prena it, l'avait·i l au moins vra iment lu? Je ne me de­
mandni pas s' il avait cherché lui· ffil\me tians les auleur an­
ciens les pnssages dont il se servait : se renvois élniunt 
inexacls, eL il la manil're dont il copiait les tilres dan les 
ollvrages où il les rencontrait, on pOUY:.1iL juger déjù combien 
taule ces cho~e lui élaient étmngères . Mais que pen el' quand, 
dans on lex te même, où les nom (laient en toulc leUre et 
Ot'l il ét:.1it im possible de rail' une mauv:.1isl' transcription de 
notes, je rencontrai celu i eI'Eschilie (pO Ul' E chyle), celui d'A-
1'istotèles plu ienrs foi s r('pélé et dans leq llel il n'avait pa. 
recon nu ri stole; l lliade parlout ecrit pour l'Iliade, dont il 
citait, quand il les cilait, ellr ces ch ifrres ('tai ent lai. és ]e 
plu SO llyrnt en blanc, non le \'el' , mais la page . 

On trouvera plus étrange cncol'e la eitation d' ull poème, 
qu .i n'a jamais exislé, ]'Hpi lftelis d'IIé 'iode : c l de la Satyre 
(il S':.1glt du SatYl'icon) de Pétl'one . DeliêJs de PhI' °gie, ù qui 
TiJéophl'a te altribllail, au dire de Pline, l'imention do ln 
fonte du hronze devien t pour lui Dédale; Laerkès , l'orfèvre 
employé p:.1l' es tor devient Laodicéi'. 

, « lIésiode Jnen lion ll e le fer Irempé dans son Epilhc li s cl rade de dilTéren lcs 
e pèce de }(ùmos. A"i lolélès s'occupe cie sa prépumlion. » 
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Les Tro enne' dépo ent un voile sur le genoux de ~Iinenc 

prédatrice (?) 
Qui croira qu'un homme i peu que cc oÏl YCl' {> dans l'éLude 

de l'antiquité ait pu écrire que parte ne connai sait pas l'u age 
du bouclier? mai la phrase mérite d'ètre reproduite lexLuelle­
menL : SparLe ( ne connaissait pas l"I.lsage du bouclier, donL la 
BéoLie di putait au i l'invention, due su ivant es LraJition. il 
Chalkos(lcforgeron) fil du roi Adamas (aulieud'Jthama )J. 

M. Soldi emprunte une phra e à un écrivain :J llemand cL 
il prend le moL « Manches )J (qui yeuL dire maint, beaucoup) 
pOllr un nom d'homme t, et gravement il rapproche l'opinion 
de ,llanches de cell e qu'on trouye dan fa1To et dans les 
Scholies de Dionys, inconnues de tous les érudi t . 

L e ai de traduction de M. oldi n'on L pas été heu l'eux. 
Voici comme échantillon le commencement cl la fin de la des­
cription, traduite de Gerhard, (l'une coupe du musée de Berlin, 
où e. t repré nté l'atelier d'un fonueur que je lui avais ra i t yoir . 

« Nous ayons devant le yeux un atelier de fonle d'ai rain (minerai). 
De mal'teaJX et cie, des pied fermés (?) , des tabletle uspendue 
à de corne- de bœuf cl ol'l1és de felli llnge , qui ont peul-être dcs mo­
dèle (?)j lémoignent du local d'un sculplem ingénieux cl un fourneau vi­
remcnt chauffé nous fail comprendre que l'image Cil terre, matière de 
Pl'Omélhée, est près ù'ètre exécutée, elc .. .. 

On peut au i di tinguer dcux par deux, les anlrc' persollnage de J'ate­
lier. Sans rouloir dépo séder ces dcux figures cn mailleaux de Icur atelier, 
il paraîl qn'on a voulu indiquer leur nleur dan la place gymnastique. 
Cela résulte du nombre de lcur costume el du nombre double de leurs 
uslensiles, en partie au si dc J'u <lrre des bains pal' rappo l't à cc li len­
siles, enfin des applauùi scment pale lriells qui onl été si richemcnt pro­
digués à celle coupe, 'ommc à d'aulrcs déjà mCliliollnées. » 

1 (C Jfa1lches fait supposer f[ue Myrmiliillès, ceqlli ignific 'cillpteur Il four:nis(?), 
n'étai t (IU'UIl SUI'nOlll. Il 
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Le texte allemand crail. ici bien néce. aire pour com­

pl' nelec la trad uction. 

Voici maintenant d p"l'a ~es où 1. oldi emploie cl définit 
le termr qu'il devrai t le mieux connaitrc. 

NoLre avi s est que ce mot (cœlalura) répond entièrement au TOl'euma, 
T op;ul-':;' (sic), des Grecs. 

« •• ' Le Gl'ecs nommaienll'arl de monler le l ierre précieu~e ), .~oX6). -
),r,utç (il veut dit'e lteOzoÀÀ"Ilutç ) , lilléralement, di po ilion (?) de pierre.» 

« ." Chaque forme du trilvail portail un nom spécial ; le tèmele plus 
ancien con islant à plaquer Ul le mince feuille ù'or sur du bois et li la 
fixer avec des clous 'appeluiL empaeslik . eUe plaque contenant huit 
Teliefs rel oussés s'appelait phYl'elato1" ( ic) .. . 

L'électrum étaiL un amalgame l Mnicien .. . 
L'inscription taillée en ivoire ou en or appliqué, c'était l'incl'uslalio ..• 
C'était urlouL l'incru tation qui était en faveur. Cet art COll . i tait li 

orner de colonnes (?) d'argent de leLtre d'or ou d'ornements de bronze in­
l:1' 1I Lés dan l'argent ou d':irgent dan l'or . Mackart (Ii 'ez Marquard t) 
pécia lise /e tl'avail découpé dn percé (opu inlel'rasile), donl l cistœ 

Ca Lell an i Oll le figure ont découpées dan le revètement d'arO'ent , cie 
so rte il faire voir le bois au-cl sous, nou donnent une idée. 

Je du. conclure que L oldi 11 savai t ni le sen ! ropr nI 

l'orthogl'aphe des mol dont la détermination fai ait pr'ci 
mentI fond du uj et qu'il 'ét~1Ït charg' de traiter; quant;) 
l'h i Loire de l art , je di rai _eul ement qu'il attribu e ù l'ol' ft'! l'e 
Mentor le tatue du Jupiter Capitolin t de la Diane d'É­

ph" e. 
uppl éail-il au moins à l'él'Udition qni lui manqll ait par 

la 'onnai sance de la technique ancienne, que j'a tten lai par­
Licldi t'! r ment cl lui? fais non: ce ont les outil. et le pro­
c'dé modernes qu' il lécrit san ce e, au lieu dt! tirer des 



-8-

auteur ou de la repré cnlation de ohjet la preuye de ce qui 
se Caisait de semblable dans l'antiquité. 

Ma confusion fut extrême. Qu'allais-je faim? La pllbli cation 
du 5' fascicule du DicLionnaire m'ait déjà ubi le plu fâcheux 
reLard. M. Soldi m'eût bien soulaO" et il m'eût épargné beau­
coup de temp , 'il m'ayait offert à ce moment de me dessaisir, 
commeilledit,desontravail! Iaiscen'c tpasain iqu' il l'en­
tendait: reprendre on manu crit, il ne le propo a jamai ' ; ce 
qu'il voulait, il l'explique aujourd'hui lui-même, et un jour il 
me le dit franchement: je ùevai lui rcnvo 'el' l'article avec mes 
observations en mal'ge et Je des ins des ohjets que j'aurais 
d lOi i. et dont il s'aUrihuc aujourd'hui le choix; et, ~ans douLe 
aprè une rédaction nouvelle, le corriger et le remanier ncore. 
Je n'avai plus de temp ft perdre. Je préparai I1n nOllvel 
nrti cle, que je ne voulai pa dé e pérer encore de raccorder 
en quelque partie avec celui de M. oldi. J'aura is volontiers 
proflté de notes dont il m'annonçait l'envoi, C'e t aloI' Illle je 
lui a drc~ ai la lettre du 1 décembre 1876, qu'i l reprolluit 
dan son fac lum, et qui prend telle qu' il la pré cnte une tout 
autre signification. 

Je ne peux pa , lui di ais-je, vous rendre votre manu cril. Il e t trop 
tard. J'en sui trop occupé pour pOllvoir m'en dessaisir à prr enl. C'e tic 
cul arlicle qui manque encore pour pouvoir terminel' le ;)e fa cicu le du 

Diclionnai1'p.. Je vous avoue que ,je ne me doulai pas, ('près la lecllll'c 
que l'OU m'en aviez faile, du ll'Jvail qu'il me lai sait à faire. Je nis 
loin d'êlre au bout. Cependant on me presse et il faul finit, bi nlôt. Si 
VOLI S avez qup.lque" ren.eignement noU\'eaux, comme vous me l'annoncez, 
oyez as ez bon pour me les communiquer le pIns lôt possible. 

J'étai loin, en effet, d'èlreau Lout. Plus j'nvnnçais dan mon 
1 ravail et plus clairement je voyais l'impos ibilité de con erver 
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celui de M. oltl i. Pcndn llt plusic:ur moi ~ cc fllt:na principale 
l pre que con tan le OCC Ll pa lion. Ccl arlicle forme à peu pl'l\s 

quatre feuill es du Dictionnaire ( oizan te-deux colonne ') ; j'::\11-

rai ouhailé qu'il flit pin co urt; celui de M. So leli , d'nprès 
le compte [nit li l'imprimerie, aUfn iL l'empli une [eujlJ ct 
demie. Voilà pou r la qllantité; quant li la CJualité et aux r -
semblance qll e ~1. l..Io ldi aperçoit et signale entre l'un ct 
l 'autre, j'en rai jug ceux fJni ont lu mon arti cle et qui VOll­

ul'ont !lien le compan'l' avec celui de M. old i. Il r.n annonce 
la publica tion, 'l'Ui doit être littéralement con{ol'me à son ma-
1nlSC1"it) pOUl' le mil ieu de mai prochain: je voudl'ais qu'il la 
fit I1 n peu moin aLlendrc. 

lai quel ont donc, 'il n'agi ait pa pour moi de cc la 
perfection du Dictionnaire», le intérèl que je pouvili avoir 
en vue el qu M. old i « ne \' ut pa apprécier». Je le prie de 
les apprécier, [lU conlrnire. Pcut-èlr n'est-il pa l meilleur 
jnge de ce qu'il fauL meUre li nne œuvre d'efforls, de patience 
ct de temp , quand on yeut être exa t, ne parler que de ce que 
l'on connaît, en s'appu ant ur de fait certains et sur des 
lextes vérifi ' ; mai je m'adl'e e à ceux qui le avent. J'ai 
donné mon lemp et ma peine, j 'ai ret[lrdé la puLli at ion du 
Di ctionnaire, à qui l'on n'a reproché ju. qn'à présent que son 
Irop de lenteUl' àparaîLre, pour quel prout? J'ai le droit et je 
sui ùans la néces ilé de le dire : quand j'ai pris la direction 
du Dictionnaire,je me sui s engngé il révi el', comI léler, refail'll 
au be oin le articles, mai aun de n'èlrejamai oupçonnécle 
vue intére ée quand j'aurais à sub tituer mon travail à cel ui 
des aulre ,j'ai stipulé, eL j'ai toujour maintenu ceLLe clau e 
expre ément, que je ne recevrai de rémunéra lion pour 
aucun article, même signé de mon nom. Si ce n'e t clonc 
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pour Je gain, erai L-cc ponr ravir à M, oJJj le mél'iLe de ,on 
n'uvre, que j 'aurais recherché, pui renié sa coll aboration? 
Ou i, c'est bien là sa PC]] éc : j'a i voulu me parer d s plllmes 
d" paon, Eh bien, je m'en rapporte au témoignage dr mes 
Yl;ritablcs collaborateurs: il diront i je ui aLlein t de crllc 
van ité ma ladive qui ne uppol'le pa l'idée d':)\'o il' fa ll un tl'a­
va i 1 anonyme; il savent i je [ai hon marché pour mon 
comp te de ces que Lions de irrnaturc. 

Je reprend l'exposé de, fa it , Quund l'ut paru ]e J" fas­
cicul e, qu i contient les ùeu' tiers de l'article Cœlalum, 
M. ~old j ne vint pas tant d'abord au Louvre , comme il k 
l':1 cO nle, pOUl' m'exprimer son mécontentement : c'e t à d'a lllres 
q u'j 1 en parla, et cn Iprmes ùont il " offen èren t pOli r mo i; 
il. crurrnt devoir m'avertir. J'adre. ai cl M, oldi la lettre 
ui\' anLp : 

P~lai ,; du toune, 1 j mai IS7ï, 

MOll ieul', 

Yous avcz dù rcccvoi r le cinquième fascicu lc dn Dictionna ire, qncj 'ai cu 
so in dc vous faire cl1\o)'cI', Je n'ai pas manqué, au ilol qu 'il a éLé pub lié, 
dl' pari cr à mrs l:ditcllI'S du règlcment de comple donLje les al'ais déjà cntrc­
tcnus, eL je leur ai romi ' l'otrc manu 'crit, afin qu'ils lu enL à mèmc d'r~ ti­
Ill cr llndcmnité qui pouyaiL l'OU êtrc duc. Il ont pensé, bien qu' i 1 n 'cIH pas 
éLl: fa it usnge dc 'oll'c tr,nail , que l'OU aliez droiL à la moi Lié du prix qui 
1' 01l~ cùL été payé si J\lrticlc al'~it (·té imprimè, soiL 1;'0 francs pour lIne 
fcni llc cL demic, d'apI è lc calcul fait il J'imprimcrie, J'ai raiL cOlllprcndrc 
dan - le totallc note ' cL c}. traÎls quc vou m'aycz fait paneni r aprrs coup , 
~ in si 'luc la li tc d ,- arti~tc ' 1, (lue jc nc comptai pas, dans t u Ics cas, 
insérer, comme j'ai cu l'honllcur de \'ous cn prélcnir. Jc l'O US adrcssc 
ci-joint lc bon cIe 1 JO francs, quc YOU S pourrez fairc toucher qU:lnd il \'OII S 
plaira il la libr::tiJ ic Hachcttc , 

1. r.'rst la lon2u ~ nnmtnclalure 'lui <e tl'lJ1lre dans l'ouvrage de Dmnn, Geschicl"e 
deI' fp';echischell Iiiillslll'r .] 
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Ce point réglé, Cil cc qui Jlle concerne, il yen a un autre dont vous de­
vez lJien l en cr CJue je yais YOUS parler: cal' vous Cil a vez vOlis-même padu 
à trop de monde pour qu'il me . 0Ïl po, ib le de garder le silence. 

II n'a pas tenu à moi, Monsieur, que nou ne res ti ons dans les termes 
excellents où ont commencé nos relaJion . Je l'eusse désiré, et vou -mèmc 
parai.siez le dési rer encore la dernière fois que j 'ai cu l'hon neur de vous 
voir, au moment mèl11e où je venai. de von annonccr q lI C j 'avais dù prend re 
le parti de refa Ire il noU\ eau l'article Cœlatll1'CL . Yoûs m'avez alOI ' de­
mandé si vou ne recevriez pas d'imlcl11nité, en ajoutant (cc ont vo propres 
expression) qu' il était préférable « d'é"i ter les réel'il11ination de part 
el d'autres » ; ' cc qui voulait dire .ans doute qne l'OU croyiez avoir qnr l­
qll cs reproches il me fa ire et que rous pC'lI siez aussi que je pom'ais en avoir 
;1 \OUS adres Cl' à part moi , quoi(Jue je ' o u~ les eus e 'pal'gn ·s. 

Eh bien, je crois, en ffct, que moi j 'amais pu me plaindre de l'em­
~)a l'l'a extt'ème où YOUS m'al'icz mis , en me lin'n nt, au moment où le 
fa scicule au rait dù paraitr ', un arli cle élJauché où il n'était réellcm nt 
f~litn age ni des tex tes ancienô, ni des ou \'l'ages modernes où vou ' amirz 
pu le trouver cité , éludié et discutés cl qu ~ j'al'ai mi dans vos mains. 
Je ne me ui pas plaint , et j 'ai fait ce tral'aiJ dont je n'arai ' l'a compté 
mc charger, surtont dan de pareilles conditions de temps et de prrpa­
ration: au.i t-il loin de me sati ~ fail'e .. Je n'ai rien Jil, parce que je n'a i 
pas voulu meltre eu doute que vous U'Cll-siez fait, après tont, de vo ll'e 
mieux et cherch ' il meLtre il profit votr<! expérience ct vos oUl'enirs. J'ai 
fait mieux : j 'ai l'oulu trouycr l'occasion de l'OUS ciler honorai lem nt , 
. oit en illdiquanl des opinions qu i YOUS .Ollt personnell es , soi t en déta­
chant de votre travail un pas age comme celui qui se rapporle au fi li­
grane ; et YOus cOlIl'iendrez qu'il ùl été facile de le lai 'scr de côté, ca l' i l 
n'y e t quest ion que de la Pl\lliquc act uellc : c'e t ailleurs que j 'ai dù 
clJercher toul ce qui touclJ e aux pratiqucs et aux outil des ancien . 

Ai-je récriminé alors? Ai-je parl é il qui qne cc oit de yo tre trarail? 
J'ai gardé la même di crélioll qu e pout' li 'autre tic mes co ll abora teur, ct 
j'ai es ay;' co mme pour qUl' ltlues-uns de leurs article , de reprendl" le 
\'ùl re et de le remanier toul en • 1 ai 3 11 t votre nom. J'ai clù renoncer 
trop tardil'ement. Qui de vous ou de moi peut se plaindre d'un lorl ? J'ai 
1 ri s beaucoup de peine pour un trayail dont jc ne lire aucnll profi l ; cal' 
(je l'OU l'ai dit) mes arlicles ne me ont pa paj"é . J'a i fait cc traya il 
trop vite el il mon "ré . an préparation ufli~an Le ; j'ai dépen.é beaucollp 
de lemp alors que j'en manquais ab. ol ument, et quancl j'avais un intérèl 
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majeur à ne pa rr,lanlrr la 1 uLlicalioll du [,1 ciclIle, réclaJlJ é I Oll~ les 
j01l1' par des plainles 11'(>' \Ïles adressées aux éditcurs. 

l ~ l c'est vous qui vous plaignez! 'on pas ,'is-il-vis dc moi: nprès ayoir 
exprimé, quand j'ai eu l'honneur de vous l'enconlrcr, le dC>sir de rr lcl' 
d<l ns unc n\scryc qui m'alait, jc l'avollc, louché, YOU VO liS cxprimez 
delanl d'alllre personncs Cil ICl'llle qui leul' ont pal'll bles,::lI1t , c~ clIcs 
onl cru qu'clics delaicnt IllC pl'l',·cnir. 

Jc leur cn sais gré; car si YOUS nc 1 arlicz cOl11me YOUS le I~lites quc 
dcya nl ccux qui mc connai ~clll, cela. l'rail pour moi rie pcu dc coméquencc; 
Inais jc nc doi pas mc fairc l'ill li ion dc croire (lllC YOllS soyez alec 
d'aulres plus rctellu. 

Dc quo i donc YOUS plai~JI('z-,ous? De cc que je n'ai pas mis \Otl'C nom 
li un art iclc olt il n'l'arien ùc 'Oll~? - on dc cc quc jc Il'a i pas in {ré 
tel qucl celui que l'OU m'ayiez remis? l';n mellanl J paIL l'intén\l dit 
Diclionnaire el l'obligation que j'ai de l'érol mcr toul ce qu i IIC IllC paraît 
pas pOll yoir y pas cr, je croIs qne je 'ou aurais fait beaucoup plus de 
tort en le lai .<tnt pal'ailre. Cet article e,l et rCstera entrc mes main, r l 
Ea n dou te lOS pal'olcs me d{'gagent de la lé.ene {Ille je nl' in po e tou · 
jours : il me sera lJie" pcrmi' de le monlrer; au be,oin, de le faire im­
primer ct d'en di tribucr de épreuvc à toutes les personne qu' il vous 
semble 1J0n d'entretenir de celle arraire. Je prcndrai lOtit lc monde 
pOli!' jurre. 

Agréez, Mon. icur, l'cxprc~~ion de mes sentiment distingué, 

E. S.\GLIO . 

Celte lrUre, comml1ni~llé(' à deux 011 trois am is, (;ta it ous 
enveloppe, elle allnit partir, quand M. oldi ('ulm dal1' mo n 
cnlJinet ; illa l'Jt devant moi. Il en parut pmu, je l'éta is all ,si. 
L'entretien ne ressemhla guère à ce qu'i l e, [ dans con récit, 
et je I1P crois pac avoir pu longtpmps ce jour-là « l'ai l' si dO Il\: 

qlli m'e t habituel» . 11 finit pn!' me supplier de ne pas lui 
reLirer Iou le part dnns l'arlicle Cxlatu1'a, me lni ~snnt il 
trouver le moyen de le nommer à la fin de J'arlicle j IIne note, 
par exemple, pourrait servir li l'appeler son nom . Je ne pns 
le prometlre. 
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~I. Soldi avait lai ssé clans mon cabillet le bon de J 50 franc 
qui était joiJJt ü la leure; je le lui fis porLer arec une lettre 
qu 'il a re produite. 11 nIe le remo~lI. C'e, t alors gue je reçu la 
visite de r. 'oldi père, (pli Ille fit impre~iol1, je l'aroue, par]1' 
tOI1 cle sa pri ère et ln manière dont il m p<1rla de on fil . Je 
·ompl'i que eelui-ci s'(:tait trop LOl faiL honneur d'un travail 
auquel il devait renoncer . 11 demanda à son Lour que je YOU-
lus e bien rappeler le nom de M. l~ mile Soldi encore une Coi tl 
la fin de l'article; je !'t'xplirJlIl'l'n is comme je l'enlendrai , el 
son fil s m'écrirait une JeU re (lui ne lai serait [llIClln prise 
aux interprétatiolls (IU'OIl pourrail li rcr de ceLLe cOlldescen­
dance .... Je di s olti . .\ussilùl ~1. ~old i père me ai it]a Imin, 
cl Ill e remercia arec dfu~ioll. 11 affirllle aujourd'hu i ljuej'ayais 
prom i davalltage, et (con1Jue il COllllaÎt peu mes ril~ o n s dc 
pal'lcl' cl d'aoir! ) il ajoule <Ju c j'en avai dOllné ct par deux 
foi , ma parole d'honneu!'. Entre on affirmation et la miennc 
i l Caut qu 'on d lOisisse. 

Jc re~us effecLirclllelll ÙC ~l. Émi le 'o ldi la !cUre anlloncée. 
La voici: 

Paris, II! 20 lllai 18;7. 

Monieur, 

MOIl pèrc m'a nppris qU'il la suiLe le la dén1ilrd lC qu'il a raitc allprès 
dc vou, IOUS cOllsclILez il :Jjouter 1110n nom au vôtrc à la suiLede l'arliclc 
Cœlallll'a. Jc IOll' cn su i d'auLaul pili s ub ligé, monsicllr, que jc rccOIl­
nais qll c c'l',L VOl! (lili al' z dc bcaucoup la pills grande part dan cc tra­
l'ai l : cal' 1'011: Il '<II'CZ pas culcl1l E: lll Jll od iné 111011 manu crit so us Ic rapport 
de la rorlllc; mais 1'01 lS l ' al"C~ C'owidérablclll cnL augmcll té pal' l'nddition 
d'ull 1I011llJrc cUllsidérable d'rxccli Ill ' obscrvaLions cl de ciL:ltion , (l ui 
1Il0lllrCIIl uoc éruditioll il la(fllellt! jc sui s Iuill dc poul'oir pl·éLclldrc. VOll'C 
obligc:lII C0, mOll sieur , IIlC senirCl o'c Il CO UrCl fY\' lI1clll: jl' sui plus habiLué (l 

manier J'ollLil llllC la plumc, cl jc puiscrai dans les dil'crs allicle que 
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yon avez faits dans le Dictionnaire des Antiquites une in tl'llction qui, 
j'en suis convaincu, me sera d'une gr~ll(le ulililé dans mes éludes ~rch éo­

logiques. 

Veuillez recevoir, monsieur, l'expression ùe ma plus vive ct plus sin­
c~rc reconnaissance, cl croire il me- sentiment · les plus dél'ollés . 

8~IIJ.E SOLlll, 

;:;0, l'Il e de nl'u\plles. 

Ce n'était pas tout à fnit la JeUre que j'allendni ; cal' je 
n'avais pas demandé un cerlificat d'érudition, ma i , un expli­
cation qui me mît à l'abri Msorl11ais de tO li te insinua tion 
'<1 1 0Il1nieu~e; mais les Lel'lnc en étaient comcllahlcs, el.il' ne 
pCII~ai . pa que l'on pftt un jouI' éql1i\'oquel' sur le. premiel's 
illOIS . .Je m'en cOJUenlai donc ct je fis la noIe qui m'arait été 
d t~mand 'e; je la mOllirai au moment de l'impre sion;'\ l'un des 
hOllorables éJiLcl1rs du Dictionuaire, qui n" "it rien quc de 
juste l't de comcnable pour celui dont le trarail y était ap-

précié . 
.Je n'eus pas il allendre la publicalion du (je fascicu le pOlir 

apprendre combien j'avai cu lortll'êlre conliant. On me ùonna 
ari s qne ~I. Soldi m'allaquait ùans les termes le moins relcnlls . 
])è que le fascicule eut paru, ~I. olcli père m'adre a tlnc lettre 

d' injul'es, à laquelle je répondis comme il uit: 

A JJ. 50idi père, 30, /' /le de JJ/'u.celles, Pa/'is. 

Paris, 23 janvier 1 ~79. 

Monsieur, 

Je ne crois pa ' que le Lon de votre JeLLre me dispense ù'y faire lIno 
ré l onse. Je Làcherai de ne mellre dan ce que j'ai 1\ 10U dire IIi injure IIi 
irriLalion . Je peux lui sel' Lomber ('injure, die ne me J'l'l'a pas de [url dans 
J'opinion de ceux (lui l11e 'o11l1aissenl. Je ne comprend~ tHème l'a l'irl'i-
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talion. Je cro 'ais avoir fait tout ce quc vous me demandicz, cc quc vou 
me demandiez alors non comme Lln ol'Oit, mais comme une gl'ô\ce, n met­
tant:l la fin ti c l'article Cœlatul'a unc notc (ct c'est YOUS, Monsic ur , qui 
m'aviez suggéré cc mo cu) d lO S laquellc je plaçais le nom dc M. oldi ft 
côté du mien, lui fai sant sa part, en regreltant de n'avoir pu faire u acre 
d'un tl'avail préparé par lui, en in istant unc foi de plu sur le indica­
tions que j'en avais à dessein tirées ct déjà relevées dans les notcs . J disais 
la vérité ct, à mon avis, avec une cx tl'ême bicnveillance; ct cepentlant je 
n'ai pas ignoré commcn t dans cc temps-là même j 'é tais traité pal' lui ; j'en 
ai été averli pal' de. pc l'sonne, qui 'étonnaient de tant d'animosité; clles 
m'ont donné d'avance la tue urc dc cc quc je dcvais at tendrc; mai en 
mèmc temps cellc du crédit yuc tl'ou\'aicnt vos accu ations . 

Hier, mOll'ieur votre fil l11'a faitréclamcr, pal'une personnc qu'i l n'eùt 
pas dù prrnrlre pOllr intermédiairc, son manu crit, et j'ai refu é de m'cn 
dessai-il'. [ais il doit èlrc bien cntcndu quc jcn'ai aucuuementl'inlcnlion 
dc retenir ce manu crit , ni de Ic g rdcr caché; au conlrai re, je dé irerai 
quc toutlc mondc pllt en prendrc connlÎssancc. Mais dans la disposition où 
jc 1'01lS vois , ainsi que monsieur votrc /ils, l'OU troll l'crez bon qu'il lIC sorte 
pos i facilcmcnt dc me mai ns el fluC je conscrve un moycn de faire jugrl' 
lc' fai lsal'cc plus de calme cl d'impartialité. Que monsieur "olrc!ll dé' igne 
un homme que jc puissc accer ter, avec tous les hommes compétcnts, comme 
le digne juge en parei lle matière, jc lui remettrai le manuscrit; il le lira, 
il le comparera avec l'article imprimé ct il décidera. Dès que sa décisioll 
aura été con tatée par Ull procès·vel'bal régu lier, jc n'aurai plu allCllIlC 
objeclioll contre la rem ise du JUanu cl'il à monsieur volre fil s. 

l1eccl'ez, ~ [on ie\ll', mes ei\'i lil és. 

E. S.\GLIO . 

Le lendem:lÎn je 1'eceval la yi ÎLe d' ull hui sic!' , qui ven"iL 
réclamer le manuscrit ue l'article C::etal1.b1'a . Je le reru ai ; 
mais on me demandait en même Lemps si l 'on en pourr"iL 
prendre copie, et je di que je ne m' op po. erai nullement, mai 
qu' il y aurait à examiner dan. quell es ondiLions ceL Le copie' 
pourrail \L1'e pri e. On peut yoir de quelle faço n ceLLe l'éPOIl e 

été Lraduite à la dernière page du lib lie de M. Soldi. On ID 
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fil alors :ommalion ùe livrcr l'article ou une COplO certillée 
conforme. 

J'écrivis clI corc cc billet 

Pan<, 24 j,lIl1"ièl' 1 i!}. 

Malgré lc pClil exploil dc cc malin, jc nc YCUX rclirer ricn dc cc quc 
conlenail la leure adrcéc à monsicur volre père. Je n'ai aucun dé il' de 
gn rdcI' l'olre manu cril. Quanl 11 une copie, voU' u'arez pas h soin de 
sommation pOli l' l'obtcnir. Je crois qne mon inlérèt sera it d' cn multiplier 
les exem pl aires, ct je vous propose de le faire imprimer et tirer il Lei 
nombre qu'il vous plaira. C' sl lc parti que j'aurais pris lout d'abord , i 
j 'avai~ cru pOUloir le faire san yotre aveu. 

Yeuillez me dirl' ~i \oll'C ~(, lllil1l e lll esl ~ur cc po'lll confo rme au mIen, 
cL rcce\'( z mes ci\ililés . 

E. S.\GI.lO. 

C'est lù cc quc M. oldi appel le s'exécuter san COJJùitions. 

1.c hill et comme la Jellrc qui précèJe sont J'cc;tés saus 
l'éponse. La réponse a été la brochure, iolcnte ct calomnicu c 
n;pandue contre moi. 

Je ne ùirai rien ùe pl u " Jappo ' C à 1. Soldi ma vic 'nLière 
ct mes travaux. Je souhaiLe qu 'un pcu dc calmc ct ùc réflcxion 
fa~se l1::titre ùnns sa COli cience de ju tes rcgl'eL . 

E, AGLIO. 

'1'1 : 01) . - '1 ~ l'oôl,,!,IoIt, .\ I.illlllrc, l'IIC tic Fleurus, U, à l'"ri~. 


